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LE LIBLIZATEUR DANIEL O'CONNELL.
S'uite,.

La présence de l'agitateur. du chef de l'association catholique, souleva un
ornge dans le Parlement. O'Connell, qui avait été.élu ava nt l'adoption du
relief bill, pouvait-il être admis sais prêter le -erment de sutprématie ? Ses
ndvcrsaires ptréendirent quel non. Une vive discustion s'engagen, et la Cliai-
bre ne permit pas mênie à OýConnel! de défendre sa cause de la place ré-
servée aix< oraturs parlementaires. Il fat décidé qu'il serait entendu à la
barre, con'ue simple pétitionnaire. Le parti en était pris d'avance : on re-
fusa ù O'Connell le bénéfice de lncte d'émancipation. La Chabnire arrta
qu'il devait prêter le scrmeit de suiprémn:tie. L'agitateur demanda commu
nication de ce serment. Il le lut avec calme, et après avoir parcouru les
lignes où il cet dit e Le Pape n'a pas et ne doit pas avoir de puissance ou
autorité spirituelle inns ce royaume," l'agitateur, lirigeant ses regards vers
le banC des îninistre'. s'écric d'un ton solennel: " Ce serrpent renferme un
mensonge ; je ne le prêterai lias !" Il se retira ensuite,et l'élection dle Claire-
fut annulée ; mais les électeurs appelés à chois:r de nouveau un'représen-
tant renvoyèrent à la Chambre celui qui en avait ouvert la porte aux catho-
liques.

Les auteurt diti relief bill avaient îcódéà la violence. Pour qu'on ne se
mélptit pais sur leurs setiiiments, le bill faisait coitre les ordres religieux des
réserves qui n'ont pas encore été abrogées, et il sacrifiuit aux landlords ses
petits électeurs.

O'Connell a représenté à la Chambre divers comtés. A la mort ie-
Georgvs IX, il fut élit par le comté de Wzaterford. En IS21. il repré,
senta Krry, son conté natal. De 1S33 à 1S36, il siéga comme repré-
setntant le la vie de Dublin.. En 1S32, son élection fut. contestée; et
enfin annulée après de longs, dbats deviant un comité de la Chambre-
Il siégoa alors qielqclue temps comme député le Kilkenny, fut (e non-
%'eatu réélu pr' la ville de Diblin dan. les élections générales <le 1837,
et depuis. S4l, ilreprereta à la chambre le comté de Cork. 11 a
niégé dix.huit a'ns dans le Parlemeht.

Nous ne suivrons pas O'Contell dans tous les incidents de Sn Car-
rière parlementair. Les événements des quinze dernières années soi;t en-
core prêsenta à la mémoire le chacun, et le lecteur suppléera à ce que In'
limite de ces'articles ne nous permet pna <le lui dire. * Nous nous hornons
à faire observer d'une rýîanière générale que le champion des libertés irlnn-
daise;: a pris une part très active à toute le législation britnnique depuis
3830. Oc' crtui d'abord qu'en quittant le thàétre de sa gloire pour venir sié-
ger dans le Parlement, l'agitateur cessernit. d'être lui-même ; ses aidversaires
virent dans son entrée aux Communes la fin de sa popularité. O'Connell
ne tarda pas à démentir ces lrécisions. Sans rien perdre dle J'influence
qu'il avait acquise sur ses comnatriotes, sn carrière parlementnire a été des
plus brillantes. Sa paroles obtint dans une assemblée delégislateurs l'au-
torité qu'elle avait sur les musses. Son talent se plia aux exigences de sa
nouvelle position. Il sut pr.rler le .l;ingage des a(Taires avec non moins de
auccès que lorsqu'il se fiui'ait l'organe des passions ardentes qui soulevaient
en patrie contre l'Angleterre. Ses adversaires les plus aveugles convien-
nent que dans la plupart dles grandes qiiestions débattues dans le parleient
anglnis, peu dlraeirs ont produit un effet plus pte;sant sur la Chnmbre et
obtenu autant de succès .tue liii. Dans le grandl dhnt sur In réforme par-
lementaire, on se dirmaile si ses rivaux cr éloquence sont parvenus à le
airpas er. nlais ai l'agitateur ne nuisit pas aux succès de l'homme d'Et.m,
le membre du Parlement laissa à lagitateur sa popunlarité tout en'ière.

Au moment où le bill d'émancipation fut adopté. une .ni ntiorisa le lord-
lieutenant d'irlandle à dissouire toute association qui lui paraîtrait dangereuse
pour la sûreté de l'ltat et le repos public. Le vice-roi ne tarda pas à user
de la puissance arbitraire mise à sa disposition. La surprise fut granle en
Angleterre quand on vit, après le triomphe (le Péinancipiaion. O'Connel
courir en Irlandel organiser une nouvelle assocntion aiu cri dle la rupture
de l'union. Le député de Claire prouva a en patrie, le lendemnain de sa vic-
luire, que s'il avnit, durant la lutte pour l'émancinntion, protesté moins sou-
vent contre l'union legislative, les sentiments par lui exprimés en 1S00 n'en
étaient pas moins vivants dans son ceur, et qu'ils renfermaieit toutes ses es-
pérances nouir l'avenir tle l'lrluntlL'.-

Dans l'hiver île 1829 paria une proclamation uit dur, de Northi.îuherland,
ton tre-signée par le sous-secrétai-e d'Etat, sir Henry Hardingue, qui suppri-

4 i~ No 69

mait l'association récemment organisée. O'ConrVel dût 'recourir à de nouI-
velles combinaison pour échntpper à ce coup. Le lord-lieutenant èt sir éli-
dingue devinrent ses poinritsde mire dans les di couirs u'ilroion ea'ntre'
la proclalnation. Sir Hardingaie,-vieux militaire, se montra fuîrt'sensiblè an:x
sarcasmes de législatetur, et li proposa un cartel pour l'avoir iipe é sdldua
defortuane, enfant trouvé de la guciäe et du hasard. O'Connell avait juîér
qu'il ne så bnttr-it plus ; il fut fidèle à son serment.

En 184.0, lorsque les whig. arrivèrent'ati pouvoir, on ciut que P1agit eur
mettrait bas les armes ; mais loin de là, il redoubla de vigilnne, t engage:
contre l'Angleterre uine nouvelle lutte pacifiqlue qui devint trè:-vive durant
l'hiver. Le changement le rninistère- avait amené en Irlande le triarquis
d'Anglesey, dont lord Stanley était secrétaire d'Etat. Cë dernier se signal-
bientôt comme tin-des adversaires les plus (hlrr.ês de 'agitateur. En Ir-
lande, nu sein dclu Parlement, Stanley s'attachait aux pas de sori antagonaiste
qu'il<e cessait de harceler par ses mordantes ironies. - L'giteir, qùi lui
rendait scrupuleusement politesse pour politesse, lui donna:le sobriquet de
barbier despauvres, par allusion aux apprentis des barbiers de Diiblin;' qui
font gratuitement la harbe aux pauvres pour apprendre à manier le raioir.
Lord Stanleyjeune alors et -,i début de sa carrière politiqieavait été,dlisa it
O'Connel.envoyé en Irlande pour y fiirelson apprentissaged'honme d'Etat

Afin d'éltapper~at hill de 1329 '*ntre les agociations, le libérateur ima:-
gina de créer des sociétés qi., sous des noms difTérents, tenaient successiv-
ment leurs séances, mais qui,. n'nyant en apparence aucun lien entre elle,,
n',ffraient pas le caratère des assonJitiouns qui avaient précè'd. O'Connell
commença par assembler la société-des métiers. « Je suis homme de mne-
tier, dim-iit.il ; mon métier'à moi, c'est l'agitation. Uite proclamation parut
aussitôt qui prononça la dissolution de la société des métiers et interdit une
reunio à laquelle l'agitateur lavnit convoqtuée. Le vice-roi: invoquait pour
prétexte -que celte réunion était dle natrer à trobbler /à paexpubIgue.
O',Connell obéit,stivnr.t son habitude niais la proclantion ayant dissouit
ion;nativeient la Sociétédes Aféliers. il en organisa a asittie niitre sous
le nom idssociaIion pour empêcher les réunions- il!éaales. Une secor,.de
Procnmnmîn interdit cette association. Alors O'Connell organisa la Yociétd

,des Déjeúinerspolitiqurs, et il convoqia'ses partisans; non plus à les meeting.
mais àa les dlèjeûners. L'agitateur essaya le plusieurs autres conbinaisons
que claque jour aine proclamation venait détruire. Enfin le lord-lieutenant,
fatigueé de ce geire-d:- guerre, interdit toute aufre association de même ntifure.

Il fallut plier un moment devant les rigueurs tdi Pouvo:r et placer la lutte
sir un autre terrain. Si l'Angleterre se-montrait implancb!e dans ses pour-
suies O'Cnnnell fut tott aussi opiniâtre dans ses résistance. Il prit alors,
ci signe de deuil. un crétie qu'il jura le garder tant que la Ici contre les as-
soeitions ie serait pas abolie, Il attaqua ses enneins liu côté le plus sensi-
ble, en établissant u système de non-importation qui fermait, en Irlande,.le
débauclhé duî commerce anglais. Il donna lexemple de' la manière dont
devait se praliquer ce système. en refus;ant de recevoir daris sa naison du
thé, du cnfé et autres produits qui viennent en Irlande par l'Angleterre.

Au milieu des embarras naissants iLue lui suscitnit le Pouvoir, OIConnell
ingma un stratagèn.e qui alinit émouvoir le Ministère, en ébraniant le cré-
dit public et en .châtiant rudement l'insolente aristéoratie financière. de
l'Irlande, qui lii faisait une vive opposition.

Les banques irlandaises avnient en circulation une grande qiiantité de.bil-
lets. O'Connell résolut de discréditer ces valeurs. " Il est temps, s'écri-
" ait-il, que PA ngleterre n'ait pas seile le privilége de la circulation des va
" leurs mnon-ayées. tandis que P'rlande ne posède que iu papier-sans va-

leur. " Tous les porteurs de bank-nzotrs furent invités a se présenter à jour
fi.xe pour exiger le renuhutirsement intégral et imnédimt de ces- valeurs.
L'invitation d'O'Connell fut reçu romme un ordre, et dès que'son plan fut
comnu, il s'opér instantanéln Clans toute PIrlunde une réaction comner-
ciale. La pzanique devint générale. Tous les fermiers 'arrivient dans les
viltes, et les porteurs de bank-noles se runient vers les banques pour y dernan-
der leur or: . Les caisses futrent bientôt épuisées ; les btanqu'ieroIute Se m IItII-
plièrent>; les oprintrjons commerciales furent susipendiues,et dix jours s' écou-
lérent sans qu 'il fût possible île lier ne seuleanlTmre.

Le drame ne fuit pas sanglant, mim il fut ruinetîx, et il apprit à l'Angle-
terre que l'influence diu chef de l'Irlande n'était en rien nnioindr.e. Ce fuit
lune terrible leçon donnée à l'aristocratie financière, qui cessa toute opposi-
.tion contre l'agitateu.


